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-je îi' qpSn poun ii.nne doom.:.ze do surplus, en-nhattre des p o.n,'o- wn (;ii règr cille j parle peu et qu'il parle come tout he monde !
tiers le iirti oiît-ètri ! On iI' lri srie plu -e ti,--men?, eno ri vilot, titi iiv serat I r, çi à cte Oldt Os Pèr de pgle

-uinl dhîbululions. 'unites h·s tl- sr l:a diti-ibilit et l'idivi-lilire Salut PA i Sain Clyew'ôm, on les bmgnivw de Gatus retouvé, ou
il Plinuna neont plus que Del arguties dòe'le. On u noîie i-i S.e- n"Pllime du gland Ppinmi. Ou re jureraiu a mai lvée,

îiesion nIl numitit le parts laIes qiu y a dlhi itier'. Ch:nun. îiur -un -a 4 Imji dl'AuMl Oi n mni m iars mon ct, sous be
ers ou su -ixame, mutet re sîn mor, po, ure ou ne plurh pn, donie qit 'i nue Cu. rumoWs. ) r ilriemmei4 thierr, irMiri, rliés rn maro-
nnce, pi.i son bI t et m'en va. l 0-t 1iu irrtil' l i q'Fîyme vo- in -<ipiri avec le files Aorés, rinriinie oit a sur sun guéridon les fgu-

le mm- . fé 'ri e de s, aid:ie et h';n e t. in v ile. ini niurai i- r iitiC d' brouze nu îes iigis îe la Chifne -ais 011 ne les lit pris, et l'on
tcrut à se irtr i-tir le grande, famulh·s, depuis qiu'd n'y a pus ni arii> - cnî'îw 1  (c up er pamerni devant eux, comme pour le prier

fripies. i geades firin e-,. Ici itres pi priviltges héin:res i La clien- e vi) innwetr ln peie de ne pas me <arnger. Un avocat qui eq-
lie a elé cernée de <oui-- ôtés par l'i-g-iîilé. îi-n dubt et flic lit beau. iii latin d ne eruit coipria

Depuis aussi qu-i l'on a iii la sciein-î I la jioréIe lie tuit il' niode. il yu ri dl - es v Wrs ni îiotmr di "s Pym, et il nu' prnitveîiît rien, sinon rufi
tant ie savatiis, qu'd n'y a p clui ,tnvnulh ; var on ni reiet hwn qut ci''lnoore il r uit fri reçu mnir éi-es el qul pt le aire voir!

qu'on appren d diticilement. C oiiilih sur e:" Ivres, u-ah de.n' ge A i t , dire l Do r' tu Amr un mm îe l Id, e enor ! en-
nuit le pravé île sa Policihere. Pthii villit lh· ni-, et se cloiiraitrui orv ! iar l Luristruiie des arrêts sonne agrablement
un clairtreix, flir- l'itude solitiire di droit. A injoiîîîiIur'hui.Lfiî tii' rotn. àiî - . »ilt iiigr. On li r-'moritre lie ses preilêces-eurs, de glorieuse
tretion- i eit-ire a- tun sîuon avr<ai qtiti .î ui rohmer <iût ridir nc ltnhtiin, dres- 11,1, dats ie oruirertt:e setabWe à celci pué d tel m-
lier uni th - , argumettr par ar n- riotion, n ti livre. Un ave s Cire.u't nicr le jiio, jar eri de c.r Oi par presew.m'nne Li répond
unt hommite in Imbe. quti r. do li tbumna - n1. iro qu .<pii ie 5 lirnd- gi,'ui~- uieîIQi-asttati itbnioniryttunDl<,et<riui-
des un élégam wk. qui dompu. un cheval luguex. qui pei w, mou-uu
taches, qum a hit faeu, hlluonecompu e et qui 14oue" à b,îi e.

Eh ui donc neintennt ci répli nerniu fir L-n suni jour île htnlie n L riie Fe Font teletant rédtiesct aminorie qu des avoués doués
Fon viling., ini soin éta. darc w, polairs, et dus -on ambn ? Onu t''ie puni sici nete et bve, <ui se borneraiet à exposer le i à

mulo- tl prmnier degré de P'chIlt que oui ir arrive, nu -i qnui ronduit u' leac ni e t et déiive, à neMe à One ettr
ai irii mt, et ainsi il suite. Le tmptrnt ' pa, fuhi r eun r in Code et à iter lez! aocnmiirities, sirait à vider les trpir r

uunit Dadinu iuu Ie mtaisi. lr avae - Iii-utn qu' et cx - e pe. h vcw Le Barleau, e u' tot com échappe aux a o-
jre place Mutît iy vu mm. P es im lt de soin duel tue let pas eui. Pour enu, ls era de la éàltrn se aunt levés. èlas hlas
île si pirin <i', et arrière les au<tires !t Sar iCiihiry. Iu srgs et les prGïès -rrn von,.

' riittictu .Iidre à ît' quand H serai itC Il ity a ilanc îlum s d(e on parison à établir entre j'éloquece de a Tri-
juge ititî..itiu'tii-irii, t riuand il îlsirî jitgel'ýin.riîoii , rau -- ller e a Bi tlrreau, puiisqu'il ny a pl s et qu'il ne peut plbs y

- tiitlutil il eia.iti pileut ent.t qtr r, il 'iasra Dr!idnnt. <cAn- evir sslenP erMelin dr 1s3anrean.
soiller à I,, i('îr royale'. vi quîandi il iaconiIir. lr'i-itlîi t du iaîiutîre f-t r in a iavec d'éeîe qu'ren mntée crinelle, isné par Jupiter,

qîîsîîîl il -ena tprésidenut îl- elin-i.lu)ru', prenniiet piéetii t quand iil >Cr,. pro. 11;el!e QlÉÉlict.
aîiî'r prép uiei.î -eiller à ln (lourdei cseattt quandt l 'am tnii à ta iunde d z oupde, bnoursdnnen ahx oreilles des avncs et de la ma-

Cotir le ta i présiteut îetnut. etuan !%ma e péioert ir deom s la ernpsandtvantz aesez xi.cm poé les npser et les roisre
premieCr quîitti.tiiandi il mort premnier rîilni'arde. Fram<ie ai imminî il Si un nuir Coirneilte faisait flan's Fa sdécrépitude, représenter egésilos,
era pair ude Frmai.Ca eer la vonurie heure ! lrendrei d nine de i npa ceidar .SoUn svnsceiqmue

niIe île P.ise vit île Qi r, <lii a da te mi aiber ta s're re Siliardux Roet vea benait à déchirer notre ymp n avec de fux
etue- -Ca îu ! A -ion tour, l'a ca t. u pa r vise îlr pri tt e vine f, an dnis, n lii repaettireit par titi a eilontpnenie pn v de clris forées.

u Ior pas île la Jutice, allons dm c ! triain- dte tu Iat <ut des ah Si la 'r e le Opéra, la divine Tbgiocelei, au lier u pm île faltigor dri
tires Itra n. Un tom me coinitie lui ne petit aller quen ni'aijr, ne descendait ur le pab îcher dît t nr Mie poua y boiter et ire de

d'ambasasadeurs fui (l' prie. 1t1 desieu îe lu tu et <le inîne tAu- par , on a unrait 'irmpe, tienre de lui jeter ba portsse récutes.

avec cette vain di émrueutée. avec rî'î ibiNtit pAui'a n e avec <verte a- ilenarqi et le é'coi e dle In'mi table Poîquelin s'avu-aient de crm-
n s' limites et anrs ripy aninx r utre état. -ez i nbpentices Ulrt n p u potr y fai e des ronds, on rirt d'cn ou <re, des e

f&ie île-s t, danit unadocurrneterbbe ll e Ss <ltà eolles et dds mlrqems.
te, et qui ni le sait xunume moi, P y a encine dms jees. des greflers.j drs Oit persifle es rugs, oun tile le génie. ta loire, aéoquence, les trioiend :
geus du roi titi liéoire, une buvette, tais il n'y a ps île Il murs dai- ' vivaenttes et les unseuse e je ntch o pas pq Von ne siflerait pans

:r09. les nistrats eilsieibes. Ce d0 . mt e le s su.
La ra tiitirh et le batrau ne ront plts îles professionse, rais îles rué- vresrs

tiers; on les lait sans utontur, comme on les a pris sans vora:on.
Tel avOt pl(ie out boté et éperronné, 1P.s yeux: et le cervenu encore

plongé dans la m1lle ivresse du champagne, qui eut sabré à ra vir les Bé-
diuin dte 'Altérie.

Thotisie le Substitui, aprè' avii le ilin, demindoinlé d'une voix luenbre
force cond nlonuis aux ihlre-, redoune le soir giemtt un nir dY Belli-
ni, dans le. coulisses do POpérn.

Le ei. qui n vu l'a nt de Sa enlise et P'aveni <hu ro' se go, rmer à
l'audiene e se orendre quasi aux chviux, es tout élhhi de les runon-
trer le imoiieniit ulprè', àex pa s du Plais, qu ni ii' jours c'harre,
à la iêmtie flatuncihe et qui se renvoient. en jounrit. Jes hLuPles 'de in-
bac. Quu-is oimédins ! et qui et-e' qui n'e-I pas anjoutdhui cormiin ?

Où e-t W Oum ii le-i juges, lee à quatcre hure- du matin, coies Ip.
snir à huit he urs aPnu it x pnids, nani sur des muhos à travirs les

rues lA gmii t'edac ildo àinté? e lu inemo du $gi- qui pour jIm : u purer
prier. A ujurd'hui, oi ne rencontre szur les bateaux à vapeur et dans toMiS

le sarrss, ine des mngi-trats .iritiur eni fnîamilianrité de comnia m::r-
chland. Jadisun jige blianchi-sait itu t smui le nème hnr:nis. Au-
j<mruti, ce jIge n' lait que postillonner et ;ostiiler. Il change de juge-
ries, comme t un olilcior de garr.isons. Ne les preis-i pas dIe vo' s Ibellei
un arrêt en frume pendant qu'ils sont sur les routes et ne les éranneez pas
pour :,i p e j vous en conjure ; aussi hien. ne voyez-vous point qu'ils sont
occupés a eenre en syle tomani rs muhn"rcssions le veoyages.

Soyez diaileur, éloquieiî, oX su à-dite iuvmz îourt avec un client qu me-
eure voitre parIle à I'heure, et avec îes j îîgî- qui ont besoin de ne pas lais-
ber chomer i'nudience ! Car il ne siérai1 tis qu'un nuïf avoint bien vîint
dire aux Juges après deux heures de plaiiirie : ",lessieurs, si j'bré-
geais !-Coniu nt ? tbréger ! AlleIz, avocat allez toujours I Il faut bien
que nous paraissni gier, vous vos honrnires, et nous n épices."

Pour comble du'nfoi 1 unr, a roltin, révolution iintidit ! n'a guère
dle l' llt tique gard quu le czliuchonI . O tems ! ô mieurs avénuérn-
ble trésor des sncrés et incoimpréhensiles aidgtes!i ô langue de nos pares.
laugue dut vieux barre, inngue savante et mélangée de grce et de latin, et
quelquefois de français ! Tout est changé, tout est perdu 1 Ne voilà-t-il

-== le<_> ZIO'c==-
L'acte que nous présentons ici n'est encore qu'un projet presenté par M.

Christie.

I. Chaque fois qu'un twnnncinr voudra changer sa tenure et libiérer sa ter-
re de t del rîita et relevances seigneriaux, et sera Convenu avec le sei-
uneur de lui pyer un' indeiîné à cet et'îet, il sera légal à la personne ad-
ibniî rant le goîuvenement, sur sa pétitiun à ele présentée par le dît tenan-
ieor, de snntionner tlle coinmutation et de fixer, de l'avis du conseil exé-
c'tif, !c montant d l'indenite h être payée à la couronne par le seigneur
,Ur telle coimution

I. Il pourra être fait re mie de Pindemnité due à la couronne dans tous
es ents de commutation en v'rtu du présent acte.

II. Telle commuttio aura P'eFet de bèter la terre de trus droits. re-
dev'nico etc.. hus nu seigneur, de qtebue nature et espcre qu'% selni.

I V. le seigneur retuse Je comnuer oiu si le tetannnrier et le seigneur ne
'nrirdein pa' sur le montant de luinemnité, I dminstrateur dut gouver-

nmet*, sur péîiuion à li ndrewée pourrn référer PalloUe à un des ouliciers
de la couronne, qui sommrnra le igneuri de comparnîîre. à jour et leures
fixes, devaut un les jugs de In cour du hne de la reine du distri't, pour
montrer cause pourruoi Itndemnriité · t,, nue serait pasc ceptée; ou pour
'nouttner, nn- que le tennneiuer. chacu n airbire pour la juger ; hpsqiels

bitres aitusi notaimmaés, s'ils iliTïèrenut tl'op)lîiiinioo, choisiront n tiers pour les
lépartamer, et leur décsion sera finIe.

V. Si le siîgneur Ou son piroeureur ne parUît pas au jour fixé comme sus-
ht, nu si, paraissant, il n'acçepte pas P'ndemnité proposé, et reiuse ou né-

he do nommer son arbitic', le juge alors uonomer le dit arbire.
VI. Procès-verbal des (lits procé:éC sera fatit à la diigenîce et ax frais

'i Parties, et signé pr le juge et Iomcfliier le la couronne cotumis à cet
fl'et, et sernit remi, avec la pêlition et les ilocuments lncomanut:na. aux
uts arbinues. Mais si le seigneur oit SOn procureur accepte alors I'd<ini-

u6 proposée, proeès-verval sera dreseé domue susdit de cette acepoition et
signé ir la même manière.

VII. Les arbitres dêcideront suivant la conscience et l'équité, d'n 1 près les


